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M n u t i i f *• (Diaactaar du Journal m tombai*, 
J a voue aria de bien vouloir accorder une foii 

anoaaa i hnaaitaliti da vos colaaaaa à la pressa**, 
t o i répond aux objactioa» awdanata par a s habi
tué da t n i a f t toarqaanaaas, à la proposition ooe 
j e ratât*» par n a lettre d u 21 w a e a t 

Mon oan ta pondant na vaut pat accepter la 
proxwaitton oui , dit-il, favorise trop Boubaix 
a l debrunant da Tourcoing. Ja ma permet» da loi 
taira oaattaar osa» la piasiia»» condition pour que 
lanaanaa te fasse at t qaa le» tutwanttot» ooaaea 
tiea par lat datai dilata toast* usait». Ai la taéa-
tre 4 a «i-ar-sj», avai t l'avantage de posséder, 
par ce moyen une troupe, celui de Tourcoing ver
rait a s 1 1 a i l rssjnaaiui i i i t complétât. Quant i 

eMe n'est qu'aocaaaoire et 
puisque cnaque tlieutre 

public tourquennois ne 
p n i m t o s » profiter d'avoir des décora natrveaax 
taadia que selni da Aonoaiz aurait à se contenter 
d i t décor» ex is tant à Boobaix. 

f»ane aar ce point parfaite égalité. 
beaucoup da ahttV 

aariaut de pre-
pas une gé-

C ' e t t a t n a i q u i Lille let deux troupes 
•ont cornai»»sa e t panfarteavuit diatinctes. La 
iwslleure presrve est que pendant o s 'on " 

> opéra u i K s i t u i on donna a 1s salle de spécia
l e la repnses ta t ion d'oparatar. Ce qui se fait A 
Lil le na pest-il é t i« imité à ttnubaix- Tourcoing! 

J* sais aussi très bien et j 'en ai fait l'expé-
rieates • n - s k m , que las représentations à LUI* 
softt peu as ir ie t , mais cela provient-i | b ien da et 
que la drrectias des dasx théâtre* toit confiée a 
une seule assenas» ? J e oross que cela tient plutôt 
à ce qu'A Lille les représsstaUons sont quotidien-
••as a* a s sont atssnrUnsjmsnt anr les deux scènes, 
de sorts qaa a» public est d'abord saturé de spe.-
tachs» et est tauaiqoe et qu'ensuite ayant i choi
sir entre deux représentation» il se trouve plus 
divisé. Ce la na te présenterait pat t Roubatx m 
à Toorcoioc; puisque < iiaque théâtre garderait ses 
rnaétséa s t ses spectateur*. 

Qtsart à la question de savoir si les nrtistes 
logeront data cette vi l le plutôt que dans telle-1», 
je « r o n que mon correspondant déplaça la ques
tion car je ne passa pas que le commerce local 
ornas ville de 120.000 on 9 0 0 0 0 habitants puisse 
se istaantir da la présence d'une cinquantaine d é 
trartrsrs. 

Voilà donc toutes les objections refntées et la 
ousatiuai replacée aar son véritable terrain. J 'et-
0<Tt que les commissions compétente» voudront 
bien 1 éturtner et je vous prie de recevoir. .Mon
sieur le Directeur, avec mes remerciements anti-
ipes, l'asaaranca de ma parfaite considération. 

Vu habitai ifr.< théâtres de Roubaix-Tourcoing. 

Roubaix. le 2 9 décembre 1910. 
Monsieur le T>Lrecteur du Journal dt Roultaix, 
J e vont prie d'avoir l'oblireance d'insérer ces 

quekraee lignes dans la Tribune publique de 
voi t* honorable journal et TOUS remercie à 
1 avance. 

Certainement l a proposition d'une troupe com
mune pour les deux villes a un grand avantage: 
j'ai nommé l a v a n t e s » pécuniaire. 

Par l'expérience faite par la villa de TOUT 
coing, il est prouvé qu'avec les 30.000 francs de 
subvention (et la ville ta i t tous les sacrifices qu'il; 
représentent), s a ne peut avoir qu'une troupe 
d'importance moyenne et incomplète. Comme on 
M» peut pas envisager l'idée d'une augmentation 
de cette subvention, seule l'application d'une sub
vention commune entre les deux villes tranche
rait Is question et leur permettrait d'avoir de 
borne* rworsssntatiorui bien suivie* et régulières. 

Qu'on laisse da coté toute rivalité de clocher. 
Qu'importe que la troupe se fixe i Boubaix ou à 
Tourcoing, du moment où rat représentations sont 
bonnes T 

Je vous remercie une nouvelle fois et vous 
prie <!'agréer. Monsieur le Directeur, mes salii-
tiKctH tûscèrfs. 

V namateur. 

I n osnsjéa * 
Rouberx. le 29 décembre 1910. 

le Directeur, du. Journal d> Pnvbmx, 
Veuilles, s'il voua piait, insérer la réponse sui

vante dans la tribune publique, en réponse i 
•-eMe stsrnée : » Pour un groupe d'employés. 

Dans sa lettre, M. J. M... demande pourquoi 
non» qui sommes employés, demandons toujours 
«oajré le lendemain de fe.te. et if ajoute que si 
noua étions ouvriers et payes i la semaine, nous 
cl «ma aliénons moins de congés. Sur ce point, 
M. J . M... a peut-être raison, mais alors pour 
ouoi dire dans ta lettre qu'on groupe d'tnfployiê 
demande la suppression de ce uougé? 

Vanillée agréer. Monsieur le Directeur, avec 
mat salutations distingues». 

Pour un groupe d'employée, L. M... 

Ronbaix. le 29 décembre 1910. 
le Dsrecteux du Journal de Roubauc, 

Me permettez-vous de répondre quelques mots, 
au noie d i u i groupe d'employés du tissn des 
m e t 4 » la Omn\ du Pays, de la Fosse-aux Chênes 
et d s Grand-CHemrn à M. J. M.. . . qui signe 
pour un groupe d'employés de ces mêmes rue». 

Notre groupe a fait une rapide enquête et n'a 
nea trouvé trace da groupe qui détire t i svai l ler 
l-s ltndessein» de Noël et do jour de l'an quand 
t e s fêtes tombent an dimancne. Il est naturel 
que des emplsyét payés an mosf, cherchent i ob
tenir an jour a s consé quand «t'est possible. Et 
en OB moment de l'armée ces congé» sont possi
ble» : Fin d'année, inventaire chex nos clients, 
et par conséquent courriers nuls. 

Les patrons qui accordent ces congés n'y per 
dent ritsi, eoyea-en tor. 

Merci d'avance pour votre toujours simaWe 
oaliasance, Monsieur l e Directeur, et je vous prie 
d itusém met bien sincères salutations. 

Pour «m oieiipe d'rmployét, M. D... 

Boubaix, le 29 décembre 1910. 
le Directeur du Journal de Roubaix, 

PeiDiettea-nsm de voua faire, dans la Tribune 
publions dit Journal de Roubaix. le» remarques 
stseasjttB an sujet des congés pour le lendemain 
du nouvel an. 

La question de congé est une question penon-
rel le i c l a q u e maison et n'a aucun rapport avec 
la passation ounmèr», ni la question d'appointé. 
ment, e t o» n'est point s'abaisser que de soJIiuter 
da et* patrons un quiagé total on, partiel de la 
journée pour cette circonstance. 

D'autre part, vets-e cotrespondant nous d i t que 
I rasssssaion nos* fournira assez de consé»; ceta 
est une erreur, et il n'y a rien de moins certain, 
étant donné que noua avons déjà bien des comtés 
dana Tannée e t qui correeponderont certainement 
avec le» fêtes dtarjées à l 'Exposition. 

Veuil lez ssjprésr, Morniou», mes sincères salu-

Vn bon camarade. 

• • 
Boubaix, le S) décembre. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Veuille», je vues prie, avoir l'obliges»»» de 

bien vouloir iiltesin dans votre tribune publique, 
es lignes suivantes, au sujet du congé d u lundi 

i s l'an. 
N e serait œ pas préférable pour notre oarpo-

ration, que ee soit le Syndicat des employés qui 
ssssnss) la chose en main et qu'il veuil le bien délé
guer s s ou destx membres de la Commission «le 
es S»»»M»ioaU. vw-à-vis de no» patrons. Ce serait 

à taon svs t la chose la p ies pratique e t qu i au-
tait la plus d s cannée de réussir. Naturellement, 
j e parle pour la négoce principalement. 

Recevez, monsieur le Directeur, mes sincères 
sahsUUeaa. 1». T. 

R o a b a V 30 «sawrnsra 1910. 
Monsieur «e ihésrt im d s Journal dt Btubaix. 
J e vont serai* reconnaissant, au nom de plu-

rieurs employé», d» donner bon accueil à la let-
u» sttrssst» e s j'essaierai d s donner quelques 
•seaife a n s * l'util t s l io a da coog» d a 2 janvier 
prochain (.1011). 

1 ' Las administrations publique» de l 'Etat , du 
i l i p s s t m i K o s des n a a i a n donnent congé a 
leur» employés. Les grands établ i ssemssU de cré
d i t : atatiqsst i , P r s r j » s \ l » l » » s t Oatininit. Crédit 
Lyonnais e t autre» font de manie. Certaines mai
sons d'industrie e t d e cemmero» da Paris et de 

•ince se essjrsnraaTst de I» inéuie manière vis 

ont dsioidé to i t 
sur la demande de 

• M 
(|na»Bsst i r f a a s i ministériels 

je leur propre init iative, soi t m. 

dgMU» l'MsatïyU d» cet °°**&* 
_!,, •s\a4tBsa*B> ODassffHClHsnfl MM aBaMasrtWi 

O a l l l i on i t t e d e Nejsl. 

i»a»,A's«ir d» i 
publiques, de» 

de or ta i t , de quelque» u 
mena» de» industriels, eomaierçanu e t officiers 
maniatériels, a e e t pae, U feu* l e supposer, arat-
trs ias , assit motivée et réfléchie. 

Puissent ces quelques motifs influencer heureu-
Iniassl la -f-r"!*"^*1 des employeurs hésitants e t 
leur faire accorder sans pl»e tarder à leurs t ss -
ployé» 1» eonfjp da U journée d a lundi « jan
vier prochain. , 

Pour m» f*um* s"employés. 
ssaassBBBssV* 

L audRIOM « M tssntssvtt de l 'Expstrt iet» 

Boubaix, le 90 décembre. 

Monsieur le Directeur du Journal d* Roubaix, 
Voua série» bien aimable sa vont vouliez avoir 

robtsraance d'iasérer ces quelques lignes dans 
votre tribune publique. 

Espérant être approuvé par tous ceux que ma 
demande intéresse, je rien» demander à M i l . les 
administrateur» de l'Expotition internationale de 
Boubaix, s'il ne leur serait pas possible d'attri
buer A tout les îsernbees des société» subvention 
nées de la villa de x,ôubaix, isstisamenbales et 
chorales, une carte d'entrée leur permettant d'as-
sieter à tous les concerte donnés pendant la durée 
de I Exposition. 

Nous n» marchanderons «as notre concours. 
mais je croit s a s tous seraient heureux d'enten
dre les éxecutions des société» qui ne seraient 
pas la leur. Le» cartes seraient paraotmelles .et 
devraient porter la photographie comme celles des 
abonnements. Messieurs les présidente des socié
tés pourraient s'occuper de la distribution. 

Comptant être compris par Messieurs les ad
ministrateurs, je voira remercie i ravance de votre 
amabilité. 

Vn vievx mutieien pat fortuné. 

u ' E xnsssrîtOfi et Isa IrsjssBrnifa 
Roubaix. te 30 décembre 1910. 

Monsieur le Directeur d s Journal da Roubaix, 
J s s o t s «irai» obligé de bien vouloir accueil

lir dans vos colonnes la communication suivante : 
L'intense mouvement de voyageurs qui se pro

duira à Roubaix l'an prochain, exige raméliora-
tion du réseau urbain de nos tramway». Aussi, 
de» commission» spéciales vont-elles examiner les 
divers projets des modifications à réaliser e t 
émAttront sans nul doute des avis très sensés. 

Et cependant, pourquoi faut-il que dans l'ex
posé de» remaniements à opérer, cette déconcer 
tante épithète de » provisoire • s'applique inva
riablement à l'ensemble des travaux projetés et 
annoncés ? 

PenHfcnt six mois, la circulstion sera énorme, 
intense. Pour <»naliser normalement le flot com
pact des visiteurs, pour accélérer les services, 
certaines voies vont être doublées, des raquettes 
établies. C e s t parfai t ! 

Mai» pourquoi fandra-t-il donc qu'après l'Ex
position, alors que notre ville aura retrouvé sa 
vie courante et une animation normale, on re
vienne aux système» qui auront précédé l'Expo
sition, à l'étranglement des voies, enfin aux len
teurs de la locomotion publique, si préjudiciables 
à tous dans une ville d'affaires où la valeur du 
temps est inestimable? 

\ e serait-il infiniment préférable de mettre à 
profit l'occasion offerte pour réaliser des amé
liorations durables et oai rappelleraient heureu
sement eux Bonbaisiens la période ai brillante de 
l'année 1911T 

Veuillez agréer, monsieur le Directeur, l'ex
pression de mes meilleurs sentiments. 

Time U ntoney. 

A u Kirfat tki car K 

Roubaix. le 29 décembre 1910. 
Monsieur le Directeur du Journal de. Itoubai*, 
Veuillez nous accorder votre obligeance lisoi-

tuelie pour la publication de la présente. 
ActTSElJement et depuis sa mise en activité, le 

point d'arrêté terminus de cette ligne est n l'hos
pice de barbi*ux, face à la chapelle de cet »U-
blisaetnent. L"ne aiguille de croisemtnt existe 

même à cet endroit eu prévision d'un prolonge
ment jusqu'à la place dû Travail . Les journaux 
d'il y a deux ans ont annoncé qu'à cette époque 
l'état du boulevard Lacordaire ne permettait pas 
d'y recevoir le car. La ville a fait, l'an dernier, 
transformer le boulevard, de sorte rju il peut 
maintenant recevoir le car K. ce qui perinettra à 
bon nombre d'ouvriers d u Nouveau-Boubaix. ha
bitant l 'Epeole, Croix, *aint-Sepulor«, i Ahrca-
voor, les Art», etc. , de retourner dîner citez faux. 

Pourquoi le car K Remprunterait-il paa la l i
gne I jusqu'à l a venue des Vjlata ? La» trais se
raient minimes, puisque les rails ne sont à poser 
que de l'hospice à la place d u Travail . La Com
pagnie serait vite couverte de ces irais, car com
bien parmi nous utiliseraient ce moyen très pra-
trique pour retourner chez eux. 

Veuillez recevoir, Monsieur le directeur, nos 
plus respectueuses salutations. 

Pour un groupe d'ouvriers des vaines 
du Xvuieau-ftoubaix; X. Z. 

L'armlvertaire d* Bapaume 

Tourcoing, 30 décembre 1910. 
Monsieur l e directeur du Journal de tloubaix. 
J e trouve avec plaisir dans le numéro de ce 

jour la convocation des anciens mobiles du 8" ba
taillon pour l'anniversaire de Bepaume. Il sera 
curieux de voir combien pourront s'y rendre, des 
600 mobile» de Roubaix et aes cantons et des 
600 de Tourcoing et ses cantons qui ont formé au 
dùbut le contingent de ce bataillon. 

J e ne suis malheuTeuaernent pas seul, de ceux 
que les infirmité» forceront à ne noua joindre 
que de loin et dt ccr-ur aux amis survivants, maie 
je crois pouvoir dire en leur nom que le souvenir 
donné aux disparus nous reste cher et que nous 
sommes de « s u r et d'âme avec eux. 

Pourquoi faut-il constater mallieureueeaient 
une indifférence eystématique à l'égard de nos 
anciens blessés et meurtris qui s'étiolent et s'étei
gnent dans l'oubli et l'abandon, après avoir suivi 
GambeUa dans la guerre <i outrance qui l'a aidé 
à instaurer La République! Qu'eût pu faire Fai-
dherbe sans les 18.000 mobiles et nwmlàvés du 
Nord, qui ont continué la guerre après Sedan, 
pour t t iermir le nouveau gouvernement? 

Et pour ce» 18.000 mcfciles et mobilisés du 
Nord, on ne trouverait pas cent récompenses à 
VOffiriel! J ' s i vérifié e t ne suis DUS arrivé à ce 
chiffre. Combien oV dépotés d i r a la Ohambre ac
tuelle comprendront la demande de M. Georges 
Cerry? Combien y en a-t-il qui savent, après qua
rante an», ce que ntVus avons enduré! 

Il est temps, si la République ne veut pas être 
une marâtre, qu'elle pense à donner à ceux qui 
restent e t qui ont lutté pour elle, cette lésère sa
tisfaction à laquelle ils ont droit. Et moi qui les 
ai vus dan» le» six engagement» du Nord, je dis 
avec FaidHerbo que les mobiles ont bien mérité 
de la patrie. 

FERNAND LAMBIN, 
rf-sergent à la Z Cie du 8* molnle à*t Nord, 

prenaient d'honneur des Combattante de 1870 
de Tourcoing. 

~a»> • 

Petite Correspondance 
La « Journal de Roubali » publia gratuitement 

•su» estts rutriqu», les «penses aux de
mande» 

P.V. — Cette ligne n'exiete plu». 
a » 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

Saint Martin. — Dimanche 1" janvier, fête de 
la Circoucisioii de Jésus-Ohnst. Première messe à 
5 heures un quart; dernière messe à midi. A 
6 heures, vêpres. Vicaire de semaine, M. l'abbé 
Mouchon. Le 6, premier vendredi du mois ; à 
8 heures un quart d u soir, salut aoiemiel en l'hon
neur du Sacré-Cœur, avec sermon spécial pour 
les hommes et les jeunes gens. 

ÏJire-Uame. — D u 31 décembre au 7 jan
vier, vicaire de semaine, M. l'abbé Bethléem; 
dimanche 1" janvier, à 8 heures, messe des jeunes 
gens .Apre» la grand'messe, procession du Saint-
SaiTement. Mercredi 4. à 9 neures, messe pour 
la réuniou des Mères Chrétienne». Allocution par 
M. l'abbé Taok. Vendredi b, le Saint-Sacrement 
sti-a exposé toute La journée. A 8 heures du soir, 
salut solennel avec tsrmon. La grande nef est ré
servée aux homme». 

Saint-Hipulcre. — Samedi 31 décembre, à 
7 heures, messe en l'honneur de Notre-Dame du 
Perpétuel Secours. L» dimanche 1" janvier, il y 
aura une messe à 6 heures. Vicaire de semaine, 
M rabbé Hua. A l'issue de la grond'mes»», pro-
cetxion du Saint-SsK-rsnwnt. Aux vêpres, proces
sion du Rosaire. . 

— SainttSlisabeth. — Dimanche 1" janvier, 
vicaire d s eeettune, M. l'abbé ^ u o « a t : , 

— Sacré-Camr. — Dimanche 1" janvier, les 
messe» aux même» heure» que les dimanches ordi
naire». Procession du Saim^t^resnent auras la 
BCaiid'messe Au salut de 6 heures, procession du 
Tjaiiil TWasias Vicaire de semaine, M. l'abbé 
Hanuoo. Vendredi 6, exposition du Saint-Sacre 

salut* oui a 
honorable. 

i d heures du soir, 

Très Saint-Rédempteur. — Dimanche 1 
janvier, mena» aux mauiaa heures que les diman
ches ordinaires. 

- Saint JeanBaptùte. — Dimanche 1" Jan
vier, messe» e t vêpres ans heure» des dimanche* 
ordinaires. Vendredi 6, première messe e t exposi
tion d n cjaint Sacrement à 6 heure» et d s s u e ; 
deroièrne messe à 6 heures; troisième mes»* so
lennelle A 7 Tieuras : quatrième messe à 8 heures ; 
salut i 6 heures. 

— Satnt-frarifiis d'Astise. — Dimanche» 1" 
janvier, messes comme les autre» dimanche; ven
dredi 6. le soir, à B heures, conférence sur l e 
Fran» Maçonnerie. 

N O M I N A T I O N E O C L S S I A S T I o r i K . — (M. 
Paquin, curé de Mouveax-«*eint-Qertne*Jîi7"*tt nom
mé doyen de Bouchais . 

| F A B K T Q U E D S C E ^ C U F T I C 
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Convois Funèbres 
Meneieur Edouard aaert, décédé t Toorcomir. 

dans sa 20 - année, administré des Sacrements. 
Messe de Convoi, le tamedl ai dtessabra * • a. 
vielles, dimanohe i" Janvier à « h. 1/1 au Convoi 
et Service de t" classe le Lundi ? à • H. 1/1 église 
Saint-Louis, sa paroisse. Assemblée i. la maison 
mortuaire, TU» de Roubaix n i , Tourcoing. SB8B1 

Les amis et connaissances qui n'auraient pas 
reçu de lettres de (aire-part, sont priés de consi
dérer les avis ci-dessus comme en tenant lieu-

TRIBIMAL C0KRECTI0HMEL DE LILLE 
Audience du 30 dirtmbre 1910 

Présidence de M. GO»ARD, vice-président 

Les «oit dam le» usines 
Henri Nutt in , 30 ans, était au mois d'octobre, 

employé à l'usine Wibault, à Wattrelos. Chaque 
jour il mettait à profit des moments où il se 
t-oirvait seul, pour s'approprier le coton travaillé 
qu'il cachait sons les vêtements. De v*>tt© façon, 
bans donner l'alarme, il pouvait emporter ohtz 
lni de petites quantités il est vrai, mai» par la 
répétition de cette opération, on ne sait à combien 
peuvent s'élever les détournements. Nutt in, en 
e l i t t , est domicilié à Estaimpuis, e t chez lui, lors 
d'une perquisition, on ne trouve que 2 kilojs 500 
lie marchandise volée. Chez sa sœur, Félicie Nut
tin. 21 ans, demeurant à Wattrelos, poursuivit 
aujourd'hui pour complicité par recel, on trouva 
différents article» d» lingerie que celle-ci avait 
confectionnes pour son Ui.^e personnel avec les 
matières premières qui lni étaient remise» par son 
frère, ce qu'elle ne fit da reste aucune difficulté 
pour reconnaître. 

Par défaut, le Tribunal condamne Nut t in à 
2 mois de prison et ayant égard aux circonstan-
res de la cause, prononce contre Félicie Nutt in 
35 francs d'amende. 

Donnez donc le compta 
Derocq LéopoW. 29 ans, vend du charbon à 

Wattrelos. mais il ne sert pas à ses pratiques 
les quantités aiirioucée» ou plutôt les quantités 
qu'il est d'usa™e <«; vendre. 

Le 3 vléceniGre il fut surpris par (M. Caillet, 
commissaire d© police, ayant encore sur sa voi
ture 8 sacs de «charbon qui devaient contenir 40 
kilocs et sur l a totalité desquels il manquait 
11 kilogs 1/2, quantité réelle dont il frustrait sa 
clientèle. 

_ « C'est à vous dégoûter de faire le commerce 
si on est oblicé de donner le poids au client », 
aurait-il dit lôrs d» sa prise en flagrant délit. 

Le tribunal ne l'entend pas de cette façon puis
qu'il condamne Derocq à 1 mois de prison, 100 fr. 
d'amende et à 4 insertions. 

Affairas diverses 
— Pour vagabondage à Aniiœullin, le 27 dé

cembre, 6 j - iws à C v a n e a i lesplaere, 39 ans. 
— A Lille, le 27 décembre, Boitquin Maurice, 

27 ans, lustreur, rue de rle-urus. ne rebella contre 
les agents eu les outiaoaant, 10 josrs e t » l i a n e s . 

— Gfcnte Fernand, 57 ans, est un professionnel 
de la mVndifTié qui fut à nouveau pris en flagrant 
délit à Lille, le 24 décembre; il encourt 20 jour» 
et 5 francs. 

— 2 mois à Deruyts .Ernest, 36 ans, pour in
fraction à expulsion. 

— Sans biUet, Lefebvre Victor, 30 ans, maçon 
à Lille, voyagea entre Hénin-Liétard et Liber-
court. 16 fiaiws avey sursis. 

— C'est de Don Sainghin à Loos que le 39 
septembre, Heddebaut Charles voyagea sans avoir 
iwquitté sa place; 25 fr. par défaut. 

— Pour adultère commis à Lille., 25 francs par 
défaut à Gilson Joséphine et à Vermeuien Ar
thur. 

— Ayant hérité d'un nouvel enfant, Demey 
Jean-Baptiste, 32 ans, journalier a Lomrae. l'heu
reux père, omit de le déclarer à l'état-civil. Le 
Code civil et le Code pénal répriment cette in
fraction qui vaut à Demey 25 francs d'amende. 

— Coupable d'abus ae confiance en ayant dé
tourné au préjudice d* la maison qu'il représen
tait une somme de 400 francs. Debacq Hector 
est "condamné à 4 mois par défaut et 26 fr. 

— Le 9 décembre. Georges Poix. 19 ans, ajus
teur, cour Lamotte, rue d l é n a . à LiLa, avait 
été condamné par le Tributral correctionnel à 6 
mois de prison par défaut pour avoir, le 11 oc
tobre, porté trois coups de couteau qui auraient 
pu être mortels, à Brans Tlenri , 18 ans, ratta-
cheur, son vo'isin, au cours d'une discussion qui 
avn.it lieu entre les familles des deux adversaires. 
L'affaire revient aujourd'hui sur opposition et 
Poix obtient le sursis pour les 6 mois de prison 
qui roi restent acquis. 

— 25 francs d'amende à Emile Picavet, pour 
avoir négligé le 8 juin, dans un chantier, rue de la 
Gare, à Croix, de veiller à ce que l'échafaudage 
élevé sous la direction, fût muni d'un garde-corps 
rigide. 

— Pour la même infraction à la loi de 1893 
sur la police du travail. 30 francs à Duquesnoy 
Floris. 53 ans, qui commit la même faute a Wat 
treJos. le 28 octobre. 

—- Deux mois par défaut à Bulteel Bernard. 
30 ans, qui, au service de M. Dorohies, fabricant 
de biscuits à Loos. s'empara au préjudice de son 
natron de dafTérents moules à biscuits, d'mufs et 
de divers ingrédients rentrant dans la fabrication 
de la pâtisserie. 

— Causant d u scandale e t cassant des carreaux. 
le 35 novembre, à Lille, Tue du Frêuelet, Lasyis 
Gadér fut de plus trouvé porteur d'un rsvolver. 
arme prohibée. Le tout lui veut un mois par dé
faut. 

— remployé à une fonderie de Fiches Thume» 
nil. Moreau Diendonné. 26 ans, arriva en retard 
à son travail, l e 10 novembre. Afin que le surveil
lant, ne le dénonçât pas, il jugea bon de le frap
per violemment pour lui en imposer. 10 jours avec 
sursis. 

COUR DE CASSATION 
Contrat supprimant la prévananoa. — Consé. 

Absence da faut* 
Le 12 février 1909, une dame Devoldre entrait, 

comme ouvrière donbleuee, dans l'usine de MM. 
Auguste Lepoutre et Cie, e t s ignait un engage
ment de travail qui comportait notamment Tes 
articles suivant» : 

< 1' I l est fait entre les sousssignés on erren-
«gement de travail dans les termes de l'article 

» 1780 du Code civil, c'est à dire, sans déter-
» initiation de durée. 

» 2* Chacune des parties contractants» de-
» maure libre de rompre le contrat, à tout mo-
» ment de sa durée sans être astreint à aucune 
» prévenance ». 

'Une grève «'étant déclarée, en juin 1910, dan» 
le tissage de MM. Auguste Lepoutre et Cie, 
ceux-ci durent se P'+ver des services des ouvrières 
de préparation. C'est ainsi que le 6 juil let , ils 
firent remettre son compte et son livret à l'ou
vrière en lui déclarant qu'ils n'avaient plus de 
travail à lui confier. 

L'ouvrière fit citer set patrons devant k Con
seil dee Prud'hommes, en demandant la tomme 
de 18 francs à titre de dommages-intérêt* pour 
brusque renvoi. 

Le 27 juill&t 1910, le Conseil des Prud'hommes 
de Roubaix, présidé par M. le juge de paix, con
damna MM. Auçuste Lepoutre et Cie a payer i 
Mme Devoldre la somme dé neuf francs avec in
térêts et déoens. / ^ S 

MM. Auguste Lepoutre et Cie se sont pourvus 
«il K «nat ion l / 

Voici l'arrêt rendn sTCa-sujet : 
Attendu que dan» les contrats de louage de 

service» fait» sans détermination de durée, l t t 
parties peuvent valablement convenir qu'elle» au
ront respectivement la faculté de mettra fin aa 
contrat, tans observer aucun datai de prévenance ; 

Attends, qu'i l ri axait i ds» i imla la la ïan «a ju
gement attaqué que d après 1a coovéotien inter
venue entre Lepoutre et Lie, industriels a XKUU-
baix et la dame Devoldre, entres dans leur usine 
ea qualité « d'ouvrière doubleuse », chacune de» 
partie» avait l e droit da rompre le contrat quand 
elle le jugerait convenable, sans aucun préavis; 

Que Lepoutre e t Cie ayant donné congé à k a r 
ouvrière, celle-ci l e t cita devant le Csnseul de» 
Prud'homme* de Boubaix à l'effet d'obtenir s a s 
indemnité pour brusque renvoi; 

At tends que pour aocuetUir cette dtsnaade, le 
jugement attaqué ae fonde sur ce que la cessation 
du louage de servies» par la volonté d «an seul 
des contractant* ae serait licite qu'autant que l l e 
ne causerait pas à l'autre parti» un préjudice qui 
aurait pu être facileracat év i té ; 

Que, dan» l'espèce, Lepoutre et Ci» avaient, au 
cours d'une grève, congédié la data» Bevoidre 
«an» que rien p a t l u i faire prévoir cette mesure et 
sans qu'un av is preaatbl» lai eut permis de cher
cher dru travail ai l leurs; que o* congé était d au
tant plus préjudiciable pour ladite dame que 
son mari s* trouvait au nombre des grévistes et 
que le salaire d* l a femme formait, dé» lor», 
l'unique ressource du ménage; 

Mais attendu que la sjaiie existence d'un pré
judice ne suffisait pas p lur faire écarter 1 appli
cation du contrat liant le» parties, que l'alloca
tion de dommaejes-iritérêt* a la dame Devolore 
n'aurait é té justifiée que si Lepoutre et Cie 
t étaient rendus coupables d «ne faute vis-à-vis 
d'elle et qu'aucun des faits relevés par le Conseil 
des Prud'hommes ne présente ce caractère j 

D'où i l suit qu'en statuant comme il l a fait, 
l e jugement attaqué a méconnu le» effets' légaux 
du contrat conclu par les parties et a viol» let 
texte» de loi sus visés. 

Par ces motifs, casse e t annule 1» jugement 
rendu le 27 juillet 1910 par le Conseil des Pru
d'hommes de" la ville de Roubaix et Tenvoie de
vant le Conseil des Prud'homme» de Lille. 

Connu d» Gaern du t" corps darméo 
Albert Bil let , réserviste, classe 1904, recrute

ment d'Avesnes : Insoumission ; '2. mois de prison. 
Défenseur : M* Véron. — £douard Bisiaux, ré
serviste, classe 19C4, recrutement de Cambrai : 
Insoumission ; un mois de prison. Défenseur : M 
Véron. — César Pet i t , réserviste, classe lt**o, re
crutement de LetUune : Insoumission; un mois de 
prison. Défenseur : M* Macuuart. — Charles Li-

âier, . territorial, classe 18a2-1835, recrutement 
'Arras : Insoumission ; acquitté. Défenseur : M' 

Vaniaer. — Albin Bauwens, territorial, classe 
1896, recrutement de Li l l e : Lisoumiasion; ac
quitté. iDéfenseur: M* Vaniaer. — Alpivouse 
Blondiau, territorial, classe 16o5, recrutement 
d'Avesnes: Insoumission: huit jours de prison 
(sursis). Défenseur': M.* Vaniaer. — Auguste 

Vanneste, soldat au 146" d'infanterie: bris volon
taire d'objets de casernement: 2 mois de prison 
(sursis). Deienseur : M* Véron. — Charles Ueers, 
soldat, 12.7' d' infanterie: Vol au préjudice de 
l 'Etat ; désertion à l'intérieur avec emporta d'ef
fets ; 2 ans de prison. Défenseur : M" Véron. — 
Louis Routier, cavalier, 4" cuirassiers : Vols au 
préjudice de mil i taires; 2 ans de prison (sursit). 
Défenseur: M* Véron. — Hmest Pourchea, sol
dat. 713' d' infanterie: Désertion à l'étranger; un 
an d s prison (sursis). Défenseur: M' Marquait. 
— Désiré Euaénat, cavalier, 4" cuirassiers : Dé
sertion à l'intérieur avec emport d'effets: 6 mois 
de prison. Dt-fenseur : M* Sinjjer. — Auguste 
Monnet, sapeur 3" gén ie : Désertion à l'intérieur; 
45 ioiirs de prison."Défenseur: M" Werquin. — 
Henri Lautens, canonnier, 16" d artillerie : Déser
tion à l'intérieur; 2 mois de prison. Défenseur: 
H' de Launrereyns — Jean B i p , chasseur, 16' 
batai l lon: Aibandoji de poste étant eu fact ion; 
3 mois de prison. Défenseur : M" Singer. — rlenry 
Dutoit , chasseur, 16" batail lon: Abandon de poste 
étant en faction ; un mois de prison. Défenseur : 
M* Parmentier. 

Concerts ^Spectacles 
Le président de la Fédération des Musiques 

au Ministère d;s Beaux-Arts 
M E D A I L L E A U X V I E U X M U S I C I E N S . — 

C R E A T I O N D ' U N C O N S E I L S U P E 
R I E U R D E LA M U S I Q U E . — E N S E I 
G N E M E N T D E L A M U S I Q U E O A N S 
L E 8 E C O L E S 
M. Alfred R i c h a r t , pré s ident de l a Fédéra 

t ion d u N o r d et d u P a s - d e - C a l a i s , s'est rendu 
a c c o m p a g n é de M. le d é p u t é C o u e s n o n , pré
s ident d ' h o n n e u r de la F é d é r a t i o n de F r a n c e , 
auprès de M. le M i n i s t r e de l ' Ins truct ion pu
bl ique et d e s B e a u x - A r t s à l'effet de lui pré
s e n t e r les v œ u x f o r m u l é s d a n s les C o n g r è s . 

L ' é t u d e de c e s voeux revenant à M. D u j a r -
d i n - B e a u m e t z , s o u s - s e c r é t a i r e d 'Etat a u x 
B e a u x - A r t s , M M . C o u e s n o n e t R i c h a r t s e 
sont t r a n s p o r t é s auprès de ce lu i -c i . 

L E S V Œ U X D E S C O N G R È S 
M. D u j a r d i n - B e a u m e t z a é c o u . é l e s c o m 

m e n t a i r e s et e x p l i c a t i o n s de M. Richart sur 
l e s v œ u x c i -après . 

Récompenses aux vieux musiciens. — Création 
d'une médaille pour îéoompeuser les musiciens 
qui comptent trente années ae sociétariat. 

Cette médaille, du genre de celle décernée aux 
sapeurs-pompiers, est réclamée par la Fédération 
musicale de France (2.306 sociétés, 250.618 mem
bres), pour ceux qui popularisent l'art musical, 
renaissant l'éclat a c i lûtes publiques ou particu
lières, et font preuve d'atmogsaion et de dévoue
ment en ne marchandant pas leur concours, lors
qu'il s'agit de fêtes de chamté ou de bienfaisance. 

Création d'un Conseil supérieur de la Musique 
populaire. Oe conseil, dont les membres se
raient nommés par décision ministérielle (un par 
Académie), s'occuperait des modifications a. ap
porter à l'enseignement de la musique dans l«f 
oeoles, en s inspirant noUnoment des rapports de 
MiM Bournauilt-Ducouidray, professeur au Con
servatoire de Paris , et Gravraiid. professeur aux 
oeoles de Vannes (rapports approuvé» par le» con-
5>iùs de la Fédération musicale do France), et 
aussi des idée» émue» par la société < l Art à 
l'Ecole ». 

Il étudierait les moyens propres a propager 
l'art musical populaire, en s'intéressant *ux Con
grès d'études de la Fédération musicale de Iraacc 
en aidant ce groupement a f3ire eounaiùre les 
ouvres de nos maitjres irancai», à organiser d" 
landes solennités musicales populaires, o*« ron 

'ours régionaux, et, annuellemeut, an champion
nat national de musique et de solistes individuels. 
iOus les auspices du Ministère de t'instructioii 
jublique. , . . . 
' Il sollicrtierait, en même temps que le maintien 
et la réorganisation de toutes no» musiques mil -
aires, la modification, dans un sens plus pratique 

et conforme aux services à rendre, du brevet d ap-
ifc-jde militaire, accordant aux jeunes gens musi

ciens la faculté, pour ceux-ci, de s'engager i. 
partir de l'âge de 18 an», et pour oeux..années 
i laveur accordée aux membres des sociétés d. 
Wmnastique et d'instruction nul iu ireL 

Enfin ce Conseil pourrait être consulte sur la 
répartition des fonds mis à la disposition dii mi
nistère des beaux-arts pour la vulgarisation de la 
musique populaire, et autorisé si besoin, a con 
trôler l'emploi fait de ceux-ci par les bénéficiai-

LA R E P O N S E 
D E M . L E S O U S - S E C R E T A I R E D ' E T A T 

A U X B E A U X - A R T S 

M. le S o u s - S e c r é t a i r e d 'Eta t s 'es t déc laré 
part i san d 'une o r g a n i s a t i o n p l u s m é t h o d i q u e 
de la m u s i q u e d a n s l e s é c o l e s , r e c o n n a i s s a n t 
que tout e n s e i g n e m e n t ne vaut q u e par s a 
base Q u a n t à la créat ion d 'un C o n s e i l supé
rieur d e la M u s i q u e , il e s t i m e q u ' u n e C o n v 
m i s s i o n s p é c i a l e , q u i l e s t d i s p o s é à n o m m e r , 
pourrait rendre p lus de s e r v i c e s , et c e , pour 
d e s m o t i f s très a c c e p t a b l e s , qu'il a i n d i q u é s . 

Cet te C o m m i s s i o n , d 'accord , a-t-il d i t , avec 
le g r o u p e p a r l e m e n t a i r e de l 'Art, e x a m i n e r a i t 
l e s m o y e n s s u s c e p t i b l e s d e d o n n e r sa t i s fac 
t ion aux v œ u x é m i s et à émet tre par l a F é d é 
rat ion , e t parmi l e s q u e l s se trouve «e lui de 
la créa t ion d ' u n e m é d a i l l e e u e m é r i t e n t b i e n 
d'obtenir , c o m m e les s a p e u r s - p o m p i e r s , c o m 
m e l e s m u t u a l i s t e s , l e s m u s i c i e n s s i d é v o u é s 
et si d é s i n t é r e s s é s . 

LA Q U E S T I O N D E S O R P H E O N S 

D a n s p l u s i e u r s f e s t i v a l s a n n o n c é s pour la 
s a i s o n p r o c h a i n e , rfe so n t p a s a d m i s l e s Or
p h é o n s D e n o m b r e u s e s p l a i n t e s é tant parve
n u e s à la F é d é r a t i o n , n o u s c r o y o n s savoir 
que M. le P r é s i d e n t v a in terven ir auprès d e s 
C o m i t é s o r g a n i s a t e u r s et n o t a m m e n t a u p r è s 
de c e u x d 'Hazebrouck et de R o u b a i x A u be
s o i n , d e s p r i m e i s p é c i a l e s aux S o c i é t é s c h o 
ra le s seront r é c l a m é e s . 

U Pâma mu «aaêtate* . à l H impair mu. 
— Dimanche i" janvier e t lundi 2 , à f'miaaàna 
des jetas d s jour dis l 'An, t e s s o t dos nées deux 
représentation» extraordinaire» de Le Papa dm 
Régiment, vaudeville militaire en 3 acte», de M. 
Monëzy-Eon. Cette pièce qui vient d'obtenir 380 
représentations eeueéc ntive» 4 Paria, 600 an pro 
vincs et 60 à Bruxelles, est da I s a t a s e da ffr» 
a s Flanc s t sera interprétée par la Toarnee Les -
ché, qui joua cette pièce l'aa i t n a i t à l'Hippo
drome. 

Prix habituels de», plaça». Location Maison 
Jubé, rue ds la Gare. 

Place» gratuite». — Les cartes portant les 
nurréros 1001 à 1100, délivrées par la Mairie de 
Roubaix, sont valables pour assister gratuitement 
à la représentation des Mousquetaire* a s Cou
rent, qui sera donnée en matinée le 1 * janvier 
1911. J 

Ne seront pas valable» pour cette représenta
tion les c»rte» délivrées précédemment et non 
utilités». 

»<— Théâtre de Raubaix-Fontenoy. — La lo
cation est dejà fort avancée nour l'unique repré
sentation de La Joueuee d Orgue, ta pièce po
pulaire par exrel .eive qui sera donuée, à i occa
sion d u Nouvel An» le dimanche l« r ' janvier, en 
soirée seulement (bureaux à 6 h. 1/2, rideau i 
7 h. précises). La piève comporte 11 tableaux et 
les soins les plus méticuleus ont été apportes à 
la mise en scène fort icompliquée. L'interprétation 
sera fort soignée e t l e rôle si sympathique de 
• Marthe SoTlier s sera tenu par Mlle Yvonne 
Boutry, qui fit partie pendant 2 ans de la troupe 
de M. Douai , au Théâtre de Roubaix-Fontenoy 
(saisons 1906-1906-1807) et qui a laissé un si bon 
souvenir parmi les habitués. 

Prix ordinaires des places. Location afcx deux 
bureaux habituels aujourd'hui samedi; demain 
dimanche,, 26, rue Riûhard-Lenoir seulement. 

" TOURCOINQ 

—-«a. Théâtre Municipal. — Ce aoir, samedi, 
31 crécembre, grande représentation oherte aux 
enfant», à l'occasion du Nouvel An : • Le Bossu » 
g iaud drame historique en cinq actes, neuf ta
bleaux. Entrée igratuite pour Us enfants accom
pagnés ds leurs parents. Deux jeunes filles ne 
paieront qu'une seule place. 

— Demain dimanche, 1" janvier : deux grandes 
représentations ; en matinée, a 3 heures irrévo
cablement dernière représentation de « Louise », 
opéra en cinq actes, paroles et musique de Uus-
tave Charpentier, avec le concours de Mraesr-
Walter-Villa, de la Monnaie, e t Semet, du Théâ
tre Lyrique; le soir, à 8 heures, première repré
sentation d'un des plu» grands succès de fou rire: 
• Le Fil» surnaturel ». un joveux vaudeville en 
trois actes, qui eut plus de* 300 représentations 
consécutives é Paris. Cm commencera par « Le 
Flibustier ». A 9 heures. « Le Fils surnaturel ». 

— Lundi 2 janvier, à 8 heure» précises, grande 
soirée populaire: < Le Pe: i t .'acqjies ». 

La location est ouverte r>oi:ir toutes ces repré
sentations. Services d'omnibus assurés après le 
spectacle pour Roubaix et Mouscron. 

LES "PREMIÈRES" A PARIS 
GATTX Lraiojcx: • Don Quichotte » 

Le théâtre de la Caîté a donné, avec un vif 
succès, 0cm Quichotte, qui est le plus récent ou
vrage de l'auteur de Manon. 

Paris, cependant, n'en a pas eu la primeur. 
C'est sur le théâtre de Monte-Carlo, sous la di
rection de l'actif Raoul Gunsbourg, que Don Qui
chotte, a été représenté pour la première» fois, en 
février dernier. 

Le l ivret a été adroitement composé par M. 
Henri Caïn, d'après une comédie eu vers du 
poète Jacquet Le Lorrain, prématurément enlevé 
aux lettres. On y remarque que Don Quichotte 
n'est plus seulement l'homme de l'illusion co
mique et qu'il devient parmi les hommes égoïstes 
et mé liants l'apôtre de la bonté et du dévouement, 
le chevalier de l' idéal; la dulcinée pour laquelle 
il combat n'est plus une simple fille de basse-
cour, une maritorne rustique, mais une coquette 
élégante e t raffinée, une Manon qui porterait la 
mantille. 

Le publi.* a fait un accueil enthousiaste à l'oeu
vre du maître toujours jeune, et qui est « dé 
chez nous ». Il a associé au succès les interpr^W, 
M. Marcoux en premier, puis M. Fugère eV -TTe 
Lucy Arbell. e t aussi la direction, qui a monté 
l'oeuvre avec le plus grand soin. 

ment d e r a l i a s s a i s ; 221, LaoqnematA, «ItiÉTiaafj-
ment ds rtsawrisr». 3*0, Cavasabrelent, d s «3* d'in
fanterie: 9*4. Boucher, dn 1 " c f i s l a s a s i t s ; 07S, 
Marin, du 27 d'artillerie; 279, Grancier, tf - 7 7 
d'infanteri») .290, blraemer, du 146' d in fant «ae j 
304, Orgueil, du 15' régiment d'artillerie. 

ChrtiliK N .'EtttiiiMMil 

6 4 TltlTRC-HIPPODnOlE SE ROUPAÎX 
Dimanche 1" janvier en matinée Le» Mousque

taires au Couvent, par la troupe des Théâtres Mu
nicipaux de Lille — Dimanche et Lundi en «" »•• 
Le Papa du Réalisent. 9884Sd 

czmiL-cnttiA, 
rus du Visil-Akreuvelr. 

Reukait. 
En raison des visites du Nouvel an. 11 n'y aura 

demain dimanche qu'un» seule séance, à s h. mais 
quelle séance : Quel merveilleux pro*rramme ! 
D'abord la (rrande nouveauté LA N A T I V I T É , vé" 
rltahlés chef-ti oeuvre cinéma Vxraphique ; scènes 
religieuses reproduites à iriunds décors avec un 
respect absolu de la tradition sacrée, f u i s des 
projections stéréoscoplques nouveautés et en cou
leur de fleurs et de aaplllens vivants; puis.... mais 
à dimanche à a neures. tuxtisd 

Llf l lana. — C'es t c e soir q u e l 'heureux pro
priétaire de la T a v e r n e Char le s ouvr ira la 
s p l e n d i d e Brasser i e -Concer t si confortable 
m e n t i n s t a l l é e , e n f a c e d u P a l a i s - R i h o u r . 
L e s L i l l o i s y appréc ieront surtout l ' a tmos
phère de correct ion et de bon ton qui ne c e s 
sera d 'y régner . C'es t d o n c e n t o u t e sécur i té 
q u e l e s fami l l e s y v iendront p a s s e r d'agrréa-
b le s i n s t a n t s . M é l o d i e s c h a r m a n t e s , bière 
i n c o m p a r a b l e , e n c h a n t e m e n t de» o r e i l l e s et 
des y e u x : n 'e s t - ce p a s tout c e qu'il faut pour 
q u e e L i l l i ana s soi t a p p e l é e a nn s u c c è s 
t r iomphal ! o8826d 

M. NÀESSEN > & G. MARTIN 
C h a n g e u r s 

6 , rue de la Gare , R o u b a i x 
Ordres de B o u r s e sur toutes l e s p laces 

au c o m p t a n t et à terme . 
V e n t e et achat a forfait de tous t i tres cô tés 

o u non c ô t é s . S o u s c r i p t i o n s . P a i e m e n t de s 
c o u p o n s q u i n t e jours avant l 'échéance . 

Vér i f icat ion gratu i te de s t i r a g e s . 98380 

Nouvelles Mil i taire 
A F F E C T A T I O N S . — Armée territoriale. — 

A u T i u j u a t . — Par décision ministérie ls du 15 
novembre 1910, !ea é t a i t ara ri-eesei désignés oui 
ecu K» aJiectat'.oiw sstvasrts» oucraf coua-quen 
e de la réorganisation de l'artillerie. Ssvoir ; au 
,rot»pe territorial oi i l w rejuiient d'artillerie à 

led, Duniieique. le chef d escadron liarbançon, 
ommandant le groupe territorial du 7 balaiUon, 
ommandant te croupe; les capitaihëà Bolliirrt, 
Jordior, Flahault. Lanibe.t, Lebanneur, Le .Nr.u 

Je Tourteanvriile, Marix, Meyer, dn groupe ter 
ritorial du T batai l lon: Gauuner. da feTOupe ter
ritorial du 29" régiment; les lieutenants Antzen-
bei-irer. Blanokaert, Bloch, Debray. Desnoulet, 
".ouiff d'Ambrières. Lebon, Nunes, Potié , Kouil-
'v. Trystram, Vanhcucko. du groupe territorial 
du 7* batai l lon; Crépin, CJodey, Masse, Thomas. 
lu groupe territorial <iu 29" régiment. 

Groupe territorial du l w régiment d artillerie 
à pied, Maubeufie: le chef d'escadron Meurisse, 
.ommandant le £TOM>e territorial du 2" bataillon, 
commandant le groupe; les capitaines Coulon, 
Deffrennes, Delherbe, Dupont, Duvill'.er. Gossart^ 
I^afeuiUe, Mathieu, du groupe territorial du T 
batail lon: Chaudoreille, du groupe t erntona du 
1« batai l lon; Vergelot, du groupe territorial dn 
39" régiment; les lieutenants Baude, V) Halluin. 
Duiardin, Evrare, Gautier, Girod, Hallier, Jon 
flefr, Ionniez, Loth, Mouohot, Potvin. Papp, He-
lîaux, Giatte, Sire, Vautier, du groupe territorial 
du 1 bata i l lon; Brehy, du 7" ba'ai l 'on. ...artin 
LandeUe, Motte, du groupe territorial du 1 * ba
tail lon; Eclancher, Erschson, Laroche, o" groupe 
territorial du 2 » régiment; le sout-lieiitenant 
Parmentier, du groupe territorial du 2 batail-

Âu cToupe territorial du 4 T rériment: le r-h«f 
d'escadron Robert, commandant le rrouTte terri
torial du 40" régiment; les capitaines Lhitzbach, 
Chenu. CirieT. Lebrun, Marin, du groupe ter
ritorial du 16' réciment; les lieutenants Hoidot. 
Bouret, JJrkout. Canler. Collette. Corail. . ems. 
l>iinîiénieiix, Fat ne, Fon.art . Her»-h»r, Lanrain, 
Lebas. Miohel. P e u t , Sauyeçeoo Stevr-nin, W1 
bault du croupe territorial du 15' régiment; le 
sou»-lieutenant Verheyde, da groupe territorial 
lu 16' régiineiit. 

T A B L E A U »AVA^TCEMJBNT. — AanLUBM». 
— Pour chef armurier de 2 dass» : la» caporaux, 
br ina ier» et soldats armurier» des corps de trou 
pe et les tuvriers ÙTWiatricsias des manufactures 
d'arme» - N* 64, Combe», da 1 * escadron du tram 
80 Fremond, du 84' d infanterie; 80, Desrues, 
l u 27* régistent d'arti l lerie; 118, psoaaussoy , du 
lflT résiment d' infanterie; 146, Dernière, du tf 
r s ï a . a » r d ' u t f a t r t a r i . ; 196, T r a W , du 4" régi- * 

BOUBAIX 

. —— Nomination» dan» l'instruction pabîiau*. 
— M. Jousseraudot Louis, bibliothécaire à l 'Uni
versité d e Litle, est nommé bibliothécaire de ST 
classe i la bibliothèque de l'Université de r>«ria 
(section des sciences e t lettres), en remplace.rient 
de M. Wicà i i th i isasi, appelé à d'autre* le no
tions. — M. Piobetta, licencié ès-ieUres (philo
sophie), répétiteur a s collées de Dunasroxie. «st 
aéiéevé dans les fonction» de professeur oharasi 
de la surveillance géoénale (2* ordre. 6' classe), 
au collège -J'Arras, en remplacement de M. Bour-
din, apoeié à d'autres fonctions. — M. Varlet, 
répétiteur au colleté de Soitscm, est nommé ré
pétiteur au collège de Casse!. en remplacement e s 
M. Babler, appelé à une autre résidence. 

Amicale des Art». - t je usine. — Le» 
membre» de La section cv»liste, portants d» ia 
carte de l ' U . & F . S . A . (1910) et césùaat la re
nouveler pour 1911. sont priés do la faire par
venir sans retard, à M .G. Gauthier, 19 rue da 
l'Amiral-Courbet, k Roubaix. accompagnée de la 
somme de 0 fr. 75. Des formules sont miss» A 
la disposition des nouveaux membres pour les oav 
mandes de cartes. 

Football. — Les anni i i l i i n» aux sections de 
football seront encore .-"•:• jusque fin de la 
semaine prochaine, dei : 

Tir. — Pour réfect.^n «ci armes et l'instal
lation du nouveau stand, tuerrn tir n'aura * e u en 
janvier. 

.Sections musicale et chorale. — Le Comité 
rappelle que le retour du bulletin d'adhésion à ce» 
sections est obligatoire pour l'inscription,. Au
cune adhésion ne sera p*us reçue après..!» 15 
janvier. Les répétitions seront hebdomadaire» et 
commenceront le 21 janvier prochain. 

Fêtes. — Le prochain banquet qui aune lien 
au Café Français, le dimanche 29 j envier, sera 
suivi d'une soirée artistique et dan unte. 

Samedi 25 février, concert suivi de '.al. 

H8ILE de TABLE des CHARTREUX m - i a s 
cher» 

et supérieure i l'olive dont elle n'a pas le goût 
fruité. Ctaceuieaaiint, U . U U . I B si DIXATIUCX i Wil
lem (Nord;. U dtautatr data Uaan ltt basai tùctiin. (44 

Nord 
C O M M I S S I O N 0 E P A 1 T E M E N T A L C . -

L a C o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e se rc'u i r a le 
mercredi 4 janv ier 1011. à d e u x h e u r e s et 
d e m i e de l 'après -mid i . 

C O N S E I L D É P A R T E M E N T A L D ' H Y -
C I E N E OU N O R D . — Prop03it iona lntérsa> 
6&nt Wattrcias , Rouba ix et l i s m . — Le Con
sei l d é p a n e m e m al d 'hyg icnc s 'est réuni le 
mercredi 21 d é c e m b r e , s o u s la prés idence de 
M. le docteur L a m b l i n g , v ice -prés ident . 

Entre autres d é c i s i o n s , il a donne un avi» 
favorable à l ' instal lat ion d 'une fabrique d'al-
lume- feux à Wattre los . 

Il a a u s s i adopte un rapport relatif à d e * 
amél iora t ions h y g i é n i q u e s à exécuter d a a s 
d ivers i m m e u b l e s s i tués rue de 1'Oues.t, à 
R o u b a i x . 

Il a é m i s l 'av is nu'avat d'accorder à l a 
m a i s o n B o u r g e o i s qui e x p i o i e l ' é q u a r r i s s a g e 
de W a t t i g n i e s l 'autor isat ion de recevoir d e s 
v i a n d e s provenant de l ' cnuarr i s sage de H e m , 
le s ieur L e b r u n , propriétaire de c e dernier 
é t a b l i s s e m e n t , c;evra sol l ic i ter la modi f icat ion 
de son arrêté d ' a u t n n s r . i o n . 

U N N O Y É A V A L E N C I E N N E S . — On m 
ret iré d u canal de l ' E s r a u t , au P o n t - J a c o b , 
le cadavre de M. Albert T a q u e t , 66 a n s , m a ç o n 
o r i g i n a i r e de Préseau . On croit que T a q u e t , 
qu i souffrait d'un dépôt d 'humeur à la tê te , 
s'est j e t é vo lonta irement dans le cana l . 

LaiMileiwEairtTicliy 
Pour boire de la véritable e a a de V i e a r , 

e x i g e r la marque V I C H Y C E N E N E U S E , dé 
la Cie des Grande* S o u r c e s , avec l t d i sque 
vert V E R I T A B L E V I C H Y . 711JJ 

.sa» 

Pas-de-Calais 
MORT DU PEINTRE GOSTAVE COLIH 
U n exce l l ent p e i n t r e v i e n t d e s ' é te indre a 

P a r i s , à 1 âge Ce &2 ans . G u s t a v e Colin é t a i t 
n é à Arras . mais la p lus g r a n d e par t i e de sa 
v i e s 'écoula d a n s sa p e t i t e mai son d e Oiboure , 
d a n s les P y r é n é e s . C 'es t là q u i i e x é c u t a c e s 
bel les to i les d i s séminées d a n s les co l lect ions 
d ' a m a t e u r s e t les musées de province : les 
Joueurs de pelota, la Barre de. (<< litdussOa. la 
Récolte du, mai» à Urunaya, le iiatin de jet* 
à Uruaum, la Messe d u matin, en Navarre, l a 
Norillada en Bitcayc. la l'rocestum, ci i"'ontov 
rafiie. On v o i t avec e n c h a n t e m e n t , a u m u s e s 
d u L u x e m b o u r g , son Quartier 0c Citono». 

L a j e u n e s s e de Gustave Oolta connut les 
l u t t e s e t les rancœurs . I :i richesse d e sa pa
l e t t e , la largeur de son c t c n t i o u lurcut lc,;g-
t e m p s t ra i t ée s de révo lut ionnaires , e t il sait 
l 'honneur de figurer n u Salon des refusés on 
1863. Il e s t resté jusqu'à la fin un coloriste 
t rès personnel , s impl i l iaut t ou jours d a v a n t a g e 
E S t echn ique . 

G u s t a v e Col in, qui a v a i t é t é membre d u 
Obinité de la Socit-u- na t iona le dos beaux ai ta, 
é t a i t officier de la Lég ion d honneur . 

V O L I M P O R T A N T DE S O I E A C A L A I S . 
— D e u x arres tat ion» . — M. P . . . , fabricant de 
t'.i'lcs, rue du Kour-à-Chaux, cons ta ta i t depu i s 
un certa in t e m p s , la d ispar i t ion de norr.breu-
s--. b o b i n e s de so ie g r è g e . L e n é g o c i a n t c ta -
blM une surve i l lance , qui permit de découvrir 
ie voleur , un j e u n " h o m m e a e 15 a n s , r.. rimé 
H.. , surviocur , bouievat i l të la C a i e n d i e r i e . 
Celui-ci a avoué avoir dérrV- , j o i i m e i l c m c n t , 
•ine g r a n d e quant i té de b o b i n e ; de so ie , que 
s* m è r e se c h a r g e a i t de v e n d r e après les avoir 
•r . in- formées à l 'état de déchet . T o u s deux 
MU é té écroués et d i r i g é s sur B o u l o g n e . 

U N C E N E R A L E N R E T R A I T E B L E S S E 
A A R R A S . — Le g én éra l en retraite Carry, 
domic i l i é rue d e s P o r t e s - C o c h è r e s , a heurta 
un g r è s p lacé sur la c h a u s s é e pour indidber 
que la rue étai t barrée à c a u s e des travaux e n 
coure d ' e x é c u t i o n , e s t t o m b é , let, d a n s sa 
c h u t e , s'estf "blessé a l 'arcade sourc i l l era 
droite . • 

D e s p a s s a n t s o n t recondui t à s o n d o m i c i l e 
le g én éra l Carry, qui e n sera qui t te avec a a 
peu de repos 

U N V O L E U R S E P E N D A C A M I E R S . — 
Il v a huit j ours , F r a n ç o i s D u h a m e l , 65 a n s , 
d o m e s t i q u e chez M. V i m a c o u r t , cu l t ivateur , m 
C a m i e r s , était surpris par ce dernier en train 
de déval i ser son c lapier . 

D u h a m e l , sachant qu'il allait être recherché 
par la g e n d a r m e r i e , s 'est p e n d u à u n e poutre 
d a n s son étable . 

GRAINS «VALS 
S O M M E 

U N C O N C O U R S D E M U S I Q U E A FLI-
X E C O U R T . — U n g r a n d c o n c o u r s nat iona l 
de m u s i q u e , ouvert aux o r p h é o n s , harutostae, 
fanfare, t rompet te s , t r o m p e s de c h a i s e e t ac
cordéons de s i re , 2c et 3e d iv i s ions aura l i e * 
à F l ixecourt l e s d i m a n c h e 4 et hindi 5 jnin 
i g u . Ce concours e s t o r g a n i s é par l'« U n i o n 
M u s i c a l e s de F l i x e c o u r t , s o u s l e s a u s p i c e s àt 
la munic ipa l i t é et de la Fédéra t ion musica l» 
de la S o m m e , e t la p r é s i d e n c e d 'honneur d t 
M. J u l e s M a s s e n e t , m e m b r e d e l ' Ins t i tu t , «1 
de M. D u j a r d i n - B e a u s ï e t t , soss - s txré ta ir» 
d'Etat aux B e a » x - A r t s . 

avn.it

